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Animaux menacés ou à protéger. 
Mammifères. 
Bubale [ Alcelaphus buselaphus (PALLAS) ] « in memoriam », car 
je l'estime disparu. 
Panthère [Panthera pardus panthera ( ScHREBER)]. 
Hyène rayée (H yaena hyaena bar bar a BLAINVILLE). 
Ces deux dernières espèces sont déjà protégées, mais cette protec� 
tion est très théorique : « qui veut tuer son chien l'accuse de la rage ». 
lei c'est de destruction de cheptel que ces carnassiers sont accusés et 
dans ce cas l'autorité n'intervient pas. La hyène sert aux pratiques de 
magie et la panthère est convoitée pour sa peau, ce qui aggrave les 
choses : il est d'ailleurs regrettable que de très hautes personnalités 
violent publiquement et ostensiblement la réglementation établie. Seules 
de très lourdes amendes (dépassant 100.000 francs) feraient réfléchir 
les chasseurs à condition qu'on ne transige pas. Pour moi ces deux 
carnassiers sont appelés à disparaître tôt ou tard du Maroc, comme 
tous les grands fauves des pays civilisés à population relativement 
dense. 
Il y aurait lieu aussi de protéger le phoque moine [Monachus 
monachus (HERMANN)], mais ce dernier est très rare et ne se reproduit 
pas au Maroc à ma connaissance. 
Oiseaux. 
Grande outarde [ Choriotis arabs ( LINNÉ)] , devenue très rare au 
Maroc. 
Ibis chauve [Comatibis eremita (LINNÉ)] . chassé par les Marocains 
ruraux qui le mangent. 
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Pintade (Numida meleagris sabyi HARTERT). 
Francolin (Francolinus bicalcaratus ayescha HARTERT). 
Poule sultane [Porphyr:o porphyrio ( LINNÉ)] . 
Foulque à crête (Fulica cristata GMELIN). 
Pour les oiseaux, c'est essentiellement 1' extension des cultures et 
l'irrigation de vastes espaces autrefois incultes qui constituent le 
danger inéluctable. En outre, pour la pintade et le francolin, la chasse 
est trop facile, ces animaux se défendant très mal et de plus le 
ramassage des œuf s par les bergers détruit les rares couvées. 
Faune marine côtière et sa chasse. 
La chasse sous-marine a des adeptes au Maroc comme ailleurs : 
cependant l'eau de l'Atlantique est très trouble et gêne beaucoup les 
chasseurs. D'autre part, les endroits où la pêche est possible sont 
relativement rares et éloignés les uns des autres, si bien que le repeu­
plement est facile. Je ne vois pour l'instant aucun danger de ce côté-là. 
Il ne faut pas oublier que la houle, souvent très forte pendant la belle 
saison, interdit totalement l'accès de la pleine mer aux plongeurs 
durant la plus grande partie de l'année. 
Création de réserves. 
A mon avis, dans un pays aussi peuplé que le Maroc (tout est 
relatif!), on ne peut créer de réserves intégrales. Les parcs mêmes sont 
difficiles à établir par suite de !'existence presque partout de terrains 
de parcours pour les troupeaux des tribus. L'expérience du « Parc 
national du Toubkal» est à cet égard concluante. Malgré son altitude, 
il a été jusqu'ici impossible de le surveiller efficacement. On a tenté 
également de mettre en réserve des marécages de la plaine du Rharb, 
dont la faune avienne était particulièrement intéressante: malgré tous 
les efforts de certains services (Eaux et forêts, nducation nationale). 
rien n'a abouti par suite de !'opposition d'autres services ou d'intérêts 
particuliers. 
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